Petite histoire du saxophone

par Mathieu Gaulin


Le saxophone, breveté en 1846, a longtemps souffert à cause de son arrivée tardive dans l’histoire de la musique occidentale. Les clarinette, hautbois, trompette, violon et autres instruments occidentaux existaient à la fin du XVIIIe siècle, période où notre système classique occidental se cristallisa grâce à l’œuvre de Mozart, Haydn puis Beethoven. Ainsi, l’évolution du saxophone se fit lente et laborieuse. Heureusement, son inventeur n’a pas épargné les efforts pour faire couronner le saxophone d’éloges généreux.
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Antoine Joseph Sax, dit Adolphe Sax, est né le 4 novembre 1814 à Dinant (Belgique). Son père, alors le plus grand facteur d’instruments de Bruxelles, initie Adolphe à la musique. Dès son installation à Paris, Adolphe Sax débute sa carrière fertile en inventions et remplie d’embûches - ses compétiteurs, heureux dans leur médiocrité légendaire, le traîneront en justice tant qu’ils le pourront.

Le saxophone, instrument unique et authentique (contrairement à la croyance populaire, le saxophone n’est pas une clarinette en métal car l’invention de Sax est de perce conique et non cylindrique), est une famille de sept rejetons, tous imaginés et conçus par Sax : le sopranino, le soprano, l’alto, le ténor, le baryton, le basse et le contrebasse. Antoine-Joseph s’est battu toute sa vie pour faire valoir le saxophone dont il était lui-même interprète et professeur.[image: image2.jpg]




Outre son énorme travail relatif aux instruments à vent, Sax construisit en 1866 une boite à goudron destinée à désinfecter l’air : cette invention permit de soigner les personnes atteintes de phtisie. De plus, il élabora l’architecture d’une salle de concert selon son principe de la parabole : « La tribune, la scène, l’orchestre, le choeur, occupant une place relativement restreinte, sont le foyer, et d’après les propriétés de la courbe générative, tous les rayons réfléchis se dirigeront en faisceaux parallèles sur le public. » Wagner s’inspira de cette conception lorsque ce dernier fit bâtir son théâtre à Bayreuth.


Malgré son talent et son acharnement, M. Sax ne parviendra pas à rendre son invention incontournable pour la musique sérieuse de l’époque. Pourtant, tout s’annonçait plutôt bien : la musique militaire adopta immédiatement les instruments de Sax (pas seulement les saxophones) et des hommes éminents encensèrent le saxophone des plus belles paroles. Néanmoins, il faudra attendre près d’un demi siècle pour qu’il s’impose comme instrument soliste.


Adolphe Sax mourut le 7 février 1894, avec une quarantaine d’inventions à son actif.


« Adolphe Sax est un homme d’un esprit pénétrant, lucide, obstiné, d’une persévérance à toute épreuve, d’une grande adresse (...), à la fois calculateur, acousticien et au besoin fondeur, tourneur et ciseleur. Il sait penser et agir ; il invente et exécute. » - Hector Berlioz

Le jazz


Le jazz représente sans doute la meilleure victoire du saxophone. Pourtant, au début du XXe siècle, les jazzmen, comme les classiques, évitaient ce «monstre» nouveau venu. C’est grâce au goût populaire du moment pour la musique légère que le saxophone, alors représenté par Rudy Wiedoeft, s’est imposé comme instrument à la mode. Ainsi, on retrouve dans le répertoire de nombreuses oeuvres légères qui obtinrent un succès enviable à l’époque.


Fort de son succès auprès du peuple, le saxophone est immédiatement adopté par d’excellents jazzmen tels Sydney Bechet (1897-1959), Coleman Hawkins (1904-1969) et Lester Young (1909-1959). Ensuite arriveront les Charlie Parker (1920-1955), Cannonball Adderley (1928-1975), suivis des John Coltrane (1926-1967), Sonny Rollins (1930-), Wayne Shorter (1933-), Michael Brecker (1949-2008), Rick Margitza (1961-), nos Jean-Pierre Zanella, André Leroux, Yannick Rieu...
Le saxophone « classique »

Entre-temps, Marcel Mule et Sigurd Rascher, chacun de leur côté, font du saxophone un instrument qui n’a rien à envier à ses confrères occidentaux. Virtuosité, pureté du timbre, musicalité et possibilités insoupçonnées convainquent maints compositeurs à composer pour le rejeton de Sax.


Les compositeurs d’après la Deuxième guerre mondiale ayant coupé avec la «vieille» musique tonale, le saxophone ne devait pas manquer le bateau de l’époque contemporaine. C’est ainsi qu’en 1970, sur les instances du saxophoniste Jean-Marie Londeix, Edison Denisov (1929-1996), important compositeur russe, achève sa Sonate, le premier chef-d’œuvre de la musique contemporaine pour saxophone. Depuis cette date historique, le saxophone ayant été trituré par tous les compositeurs marquants du XXe siècle, il a franchi le tournant du siècle le bec haut!


Quelques saxophonistes classiques/contemporains solistes : Claude Delangle (France), Joël Versavaud (France), Otis Murphy (É-U), Steven Mauk (É-U), Eugene Rousseau (É-U), Jean-François Guay (Québec).


Quelques quatuors de saxophones : du Québec : Alexandre, Nelligan, Nota Bene, Quasar; de l’étranger : Habanera (France), Aurelia (Pays-Bas), Diastema (France), New York, de Paris

Quelques œuvres maîtresses pour saxophone

1872 : Georges BIZET : L’Arlésienne (plusieurs solos à l’alto)

1904 : Claude DEBUSSY : Rapsodie pour sax alto et orchestre

1922 : Maurice RAVEL : orchestration des Tableaux d’une exposition de Moussorgsky (solo d’alto dans le Vieux château)

1928 : Maurice RAVEL : Boléro (sax sopranino, soprano et ténor)

1933 : Paul HINDEMITH : Konzerstück pour deux sax altos

1933 : Jacques IBERT : Concertino da camera (sax alto solo et 11 instruments)

1934 : Alexandre GLAZOUNOV : Concerto pour sax alto et orchestre

1935-6 : Sergei PROKOFIEV : le ballet Roméo et Juliette (plusieurs solos au saxophone ténor)

1939 : Paul CRESTON : Sonate pour sax alto et piano

1943 : Fernande BREILH-DECRUCK : Sonate en Ut# pour sax alto et piano

1948 : Heitor VILLA-LOBOS : Fantasia pour sax soprano et orchestre

1954-9 : Paule MAURICE : Tableaux de Provence pour sax alto et piano

1970 : Edison DENISOV : Sonate pour sax alto et piano

1984 : Denis BÉDARD (Québec) : Fantaisie pour sax soprano (ou ténor) et piano

1986 : Christian LAUBA : Reflets pour quatuor de saxophones

1992 : Denis GOUGEON (Québec) : Mercure pour sax alto seul

1993 : Christian LAUBA : Steady study on the Boogie pour sax alto seul

Cahiers recommandés pour les débutants : 

· « Écouter, lire et jouer » édité chez de Haske, en 3 volumes

· « 50 études faciles et progressives » de Guy Lacour, premier cahier

Site personnel dédié aux saxophonistes : www.mathieugaulin.com 
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D’autres inventions d’Adolphe Sax, lors d’une exposition universelle de Paris.









